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La reconstruction
économique et le
principe d'ordre

|
. à . . ’ . i

Le secrétaire d’Etat américain prémunit les;
pays contre les dangers qui les

menacent.

FORCE OU RAISON

 

Un grand nombre de facteurs menacent les
. fondements de la civilisation.

COOPERATION INTERNATIONALE

WASHINGTON, 17. (PA) Cordell Hull, secrétaire
d’Etat américain, a fait hier soir un appel à toutes les
nations, leur demandant d'adopter un programme élaboré
de reconstruction économique et de reviviscence des principes

indispensables au rétablissement de l’ordre par la loi.
M. Hull a présenté un programme en sept points à

l'Europe bouleversée par la mobilisation de 1.000.000 d'hommes
par le chancelier Hitler, pour les manoeuvres de l'armée,

aux frontières tchèque et française, et par le discours pro-
noncé jeudi dernier par Mussolini, indiquant qu'une guerre
européenne était proche. Le secrétaire d'Etat a choisi dé-
libérément un moment regardé commedifficile pour l’Europe.
Dans un discours irradié, il s'est adressé à un monde, qui,
dit-il, devient de plus en plus petit, avec ce résultat que
bientôt il ne sera p'us possible pour certaines nations de
choisir et de suivre le moyen de la force. Son discours a été
irradié en Europe et en Amérique latine. Son programme

comprend la reconstruction économique, l’adhésion au droit
international, le respect des traités, l’abstention du recours
à la force et le règlement pacifique des différends, la réduc-
tion des armements, les échanges cuituraux parmi les na-
tions et en général ia coopération internationale.

OBLIGATION COLLECTIVE ,nots, dit-il. ne peut être certain

M. Hull a déclaré aux nations, que son pays el sa maison sont
y compris la sienne, que pas une jen sûreté. Des conditions chaoti-
d'elles ne peul refuser de prendre ques nc se développeront pas dans
part à la détermination du moyen Une seule nuit, mais il est clair
à prendre (force ou raison». I] ‘qUe la tendance présente suit cette
ajouta que de façon consciente ou ! direction, et que, plus longtemps
inconsciente tout pays fait peser | elle se continuera, plus grand sera
son attitude et ses actions, posi- le danger pour le monde d'être plon-
tives ou négatives, de façon ou Gé dans le chaos d'une sauvage
d'autre, | concurrence économique. politique

. et militaire, enfin dans un conflit.

aucun nom,maison recoitqu ‘Quels que soient nos désirs et nos
avait en vue l'Allemagne, le l espérances, nous ne pouvons pas,

Japon et l'Italle en disant: La quanle nabe existe
désintégration de la structure u EN ANGLETERRE
de l'ordre mondial et l’abandon |

. . (Presse associée)
ou la répudiation des principes ;
se sont faits avec une rapidité LONDRES, 17. — Le discours de2 M. Hull a été entendu hier soir enétonnante. ;Grande-Bretagne, et, dans les mi-
Aujourd'hui, l’invasion des ter-A - deux officiels, on fait remarquer

ritoires des Etats souverains, la des- .que le thème de M. Hull fait écho
truction des gouvernements légale- {aux déclarations du premier mi-
ment constitués et la saisie des en- pjsire Chamberlain en chambre des
tités politiques indépendantes, l'In- communes, au sujet de la nécessité
gérance dans les affaires interna-
tionales des autres pays. la viola- 'dan <
tion des obligations établies par dance vers Iaguerre
traités, le peu de cas qu'on lait des PARIS, 17. — Des personna-
principes universellement acceptés ges en vue et des porte-paroles
de droit international, les tentatives

|

du ministère des affaires étran-
de régler les différends interna-
tionaux par la force armée plutôt
que par des méthodes pacifiques, le ‘
mépris des règles de la morale:
tout cela menace les fondements de

M. Hull, disant que les senti-
ments qu'il exprime sont ceux
de la France.

EN ITALIEnotre civilisation. ROME, 17. — Les fascistes ont
LA SECURITE , entendu le discours de M. Hull. mais

M. Hull prévoit le danger pour {quelques journaux seulement en ont
eon pays lui-même. Personne de jreçu de brefs comptes rendus.

 

Cadeaux offerts au Pape
par SonEminence

L'’Osservatorc Romano” publie un article très élo-
gieux sur la visite du Cardinal Villeneuve à Rome

(P.C.-Havas) ,cle déclare qu’elle constitue la dé-
CASTEL GANDOLFO. lialie. 17.'fense de la famille

~ En faisant à Sa Sainteté Pie XI;conformément à ia loi de Dieu et

un rapport du congrès eucharistique; à la loi de l'Etat. pour la prospé-.
national canadien, Son Eminence{rité de la patrie. Notre salut, dit-

le Cardinal Villeneuve. O.M.I.. ar- Il, est un salut de gratitude a ceux
chevéque de Québec, lui a aussi qui apportent au coeur du
présenté des disques de phonogra- une telle consolation. à ceux qui
phe, dont les uns reproduisaient la consolent l'Eglise, en écrivant des
messe pontificale qui termina le'pages apologétiques si nobles et si

 

congrès. Un autre transmit la voix exemplaires.

apebelle que reçue par radio Le Cardinal Villeneuve. qui est
"arrive en Italie samedi. partira la
isemaine prochaine de Naples pour

le Canada.
Deux volumes furent aussi offerts

Au Souverain Pontife, Discours et
conférences de Sir Thomas Cha-
pais et un volume de M. l’abbé Ber- . cer
nier sur le droit paroissial. Le jut y demande
A son retour de Castel Gandolfo, * ,

le Cardinal Villeneuve ct son grou-'
pe ont été reçus au Vatican par
Son Eminence le Cardinal Pacelli,
secrétaire d'Etat papal. et assisté- :
rent plus tard à un banquet où
étaient aussi présents d'autres di- -
gnitaires ecclésiastiques.

 

qu’on cesse de

vendre de ce vin

NEWCASTLE. N.-B. 17, — 1P.C)

L'‘Osservalore Romano” a publié, — Le jury du coroner qui avait en-

hier soir un article en deux colon- quété sur la mort de Clifford Kea-
nes sur la visite de Son Eminence ting. 38 ans, a fait remarquer dans
le Cardinal Villeneuve et a loué lesison verdict qu'il fallait que la Ré-
vertus chrétiennes pratiquées en gle des Liqueurs du Nouveau-
Canada. Voici un averçu de l'arti-! Brunswick cessât ‘’de vendre des
cle: Le Cardinal Villeneuve a pré- | vins communs, habituellement dis-

xenté au Pape la foi, l'amour et la jtribués à la clientele en flacons d'un

dévotion du Canada. qui sont au- ; Ballon ou d’une pinte. et qui a cau-
tant de vertus que nos frères dans j sé autant chez les jeunes que chez
la foi ont toujours gardées comme| les adultes. des Détrissures et la rui-
je plus précieux héritage de leurs ne morale €t phy .
pères, autant de vertus ue le grand.  Keating a été brûlé vif. à bonne
conseil national a exaltées admira- ! heure. samedi dernier. quand le feu.

biement dans ce qui constitue sa &% détruit la grange de Ira Mackay.

source en son foyer. dans l'Eucha-; à Strathadam. Le jury a décidé
ristie. qu'il était mort par mésaventure

et que la cause du feu n'avait pas
L'auteur de l'article assure le ! été établie par les témoignages de

Cardinal Villeneuve et sa mission l'enquête.
que les cadeaux spirituels que les| Macxayv. dans son témoignage. a
‘ambassadeurs des Canadiens ca- déclare que vendredi soir. lui et
tholiques” ont présenics au Pape Keating avaient acheté chacun un
sont les plus magnifiques qu'ils;gellon de vin qu'ils burent en com-
pouvaient lui offrir. L'Action catho- : pagnies d'amis à sa maison. ce
lique. dit-il, est aujourd’hui la base soir-lk. Que plus tard dans Ja =oi-
de la pratique des vertus chrétien- rée, Keating se rendit à la grange
nes, pour cuver son vin. et quil refusa
Après avoir lous hautement l’Ac- d'en revenir. malgré qu'on lait

ticn catholique canadienne, l'arti- avertù à plusieurs reprises.

ailleurs,|

qu'il vy a de mettre fin a la ten-'
|

|
fères approuvent le discours de |

 

[a certains vagabonds dans Ja ville

| “On s'est plaint à mon départe-

:vagabondage et autres accusations!

peine et en interdisant le séjour au

chrétienne,

 

Pape ;

>

 

ON RECHERCHE ! La centenaire et son plus jeune enfant
LE CORPS DE pews IF 7 orm
DANIEL DODGE ge.

AU MOYEN D'AEROPLANES RE |

 

 

DE BATEAUX. — UN IGNORE
DE QUELLE FACON EXACTE
IL SE NOYA.

Presse Canadienne)»
LITTLE CURRENT, Ont. 17. —

On continue a rechercher, par air
et par eau, le corps de Daniel Dod-
ge, qui se noya dans la baie Geor-

gienne. Des pécheurs apportent

leur contribution aux recherches,
en se servait de leurs filets.
Des aéroplanes privés et la ma- |

chine-amphibie de Dodge ont sur- |
volé la baie, où le jeune héritier !
d'une fortune de plusieurs millluns |
se noya lundi. Alfred-C. Wilscn.;

de Détroit, beau-père de Daniel. a |
offert une récompense de mille dol-

lars à celui qui retrouverait son
corps. ;

Six bateaux de pêche. conduits |
| par 25 à 30 hommes. font aus/ des
recherches dans le chenal de 80

pieds de profondeur. i
Dodge s'est noyé après avoir été

transporté ici de son camp d'été.
a Kagawong, à 20 miiles a l'ouest,

pour subir un traiterent après
avoir été blessé dans une explosion

de dynamite. L'explosion se pro-

duisit au moment où le jeune hom-
me tenait un bâton de dynamite.|
Dans une chaloupe se trouvaient

avec Dodge son épouse de 13 jours,
Lioyd Bryant, F. Valiquette nt
Mme Bryant. Cette derniere seule

ne fut pas blessée. L'état de Mire
Dodge s'est beaucoup emélioré ie-

puis hier scir. Scuils les membres

de sa famiile sont autorisés à la
visiter. Les médecins espèrent aus-

si que Bryant, le prus grièvement5 L’hon. Lapointe, chef de
On ignore si Dodge tomba “Je la la délégation à Genève

chaloupe ou si, pris a'un accès Je

MME AUGUSTIN LAROCQUE, 100 ans, domiciliée ou Ko 58, de

l'avenue Willibrod, Montréal, photographiée avec sen plus jeune enfant,

M. JOSEPH LAROCQUE, 66 ans.  
délire, après avoir clé blessé, Jl
sauta à l'eau. Sa femme déclara '
hier qu'il tomba en voulant aller,
d'avant en arrière uc l'embarca-
tion, afin d'aider à la “ontrôle>.

——" |
Le nombre de

M. Paul Martin, député d'Essex-Est, comptera ou

blée de la Société des Nations. — Les réunions

s’ouvriront le 12 septembre. | chauffeurs ivres | THORSON, WRONG ET McCLUNG

croit de 200% L'hon. Ernest Lapointe, ministre de la Justice dirigera la
délégation canadienne à Genève lors de l'assemblée plénière

; iét i i s’ le 12 septembre. Leslice de la Ville-R d | de la Société des Nations qui s'ouvrira
déclaré hier que. le nombre des, Autres représentants de notre pays seront: Hume Wrong,
plaintes logées contre les chauffeurs (représentant permanent du Canada à Genève; Joseph-T.

! atomeobilesen état d'ivresse avait | Thorson, député fédéral de Selkirk; Paul Martin, député
> e pour cent, pendant , : iles six premiers mois de l'année,| fédéral d'Essex-Est, et Mme Nellie McClung, de Victoria.

comparativement À la même pério- ;
de. l'an dernier.

| TORONTO, 17. (P.C.) — La po-

conférences internationales. Il a assisté à nombre d’assem-
Jusqu'à la date. cetie année, 109 i lusieurs conférences impériales,chauffeurs en état d'ébriété muy blées de la Société et à plusieurs pé

comparu dans les cours de Toronto,
comparativement à 85. en 1937, Le
nombre des chauffeurs coupables de
négligence au volant se chiffre à
1849 en 1937. Cette année.
date de 1.008.

M. Paul Martin, l'un des plus de la faculté de droit de I'Univer-
jeunes parlementaires canadiens, | sité du Manitoba. jouit d'une gran-
a pris une part de premier plan | de réputation dans les cercles lé-

; depuis son élection en 1935 à tous gaux. Il a défendu vigoureusement
il est à les débats sur les problemes mon- |au parlement la Société de Genève

diaux. Ce ne sera pas sa première et les principes de la sécurité col-
 
‘ ‘ ‘visite à Genève, car i! a déjà as- lective. A la session de 1937 il dif-
Mi sisté officieusement aux réunions :féra avec le gouvernement sur la
Tiise en garde de la Société des Nations. . politique de défense. Il fut au nom-

M. Joseph Thorson, ancien doven 'bre d'une douzaine de libéraux qui
' votérent contre les crédits du mi-
, nistère de la Défense Nationale.
Mme McClung, auteur de piu-

‘sieurs livres, a beaucoup voyagé.
L'un des meilleurs écrivains du Ca-
nada d'aujourd'hui, elle a donné
des conférences un peu partout.

. icontre les sursis

0 (Presse canadienne)
| TORONTO. 17— Dans une lettre
adressée hier aux magistrats de la |
‘province, le procureur général de:
l'Ontario, I'hon. Gordon-D. Conant. -
‘met ceux-ci en garde contre les;
sursis à l'exécution de la peine dé-
coulant d'une interdiction de séjour

 

M. Roosevelt
où le jugement est prononcé.

| ment, dit-il, et d'après des rensei-
gnements obtenus. j'ai appris que
certains magistrats avaient l'habi-
tude de régler les accusations de

(Presse Canadienne!
TORONTO, le 17. — Cinquante-

ront le président Franklin-D. Roo-
sevelt, au cours de sa visite en On-
!tario demain.

Le président doit à

par un sursis à l'exécution de la.

 

prévenu dans la ville où il a com- se rendre
mis le délit. Ce moyen aggrave la
S i t é : docteur en droit honoris causa de

eeera \Fniversité Queens” De 14 il con-
“A l'avenir, continue le procu- inuera jusqu vy Lea ou 9présider l'ouverture officielle

| Dont international des Mille îles.
i 1 du

reur général, vous voudrez bien ré-
:gler ces délits d'après leur gravité
et cusser d'imposer une interdic-
tion de séjour comme condition au
sursis de la peine.

“Si le prévenu est coupable
qu’on le condamne selon la loi”. |

 

 re>

L'hon. LAPOINTE
| meront le président de Kingston à
i Toronto.
 

 

 

Un film de la |

vie de Corrigan

| NEW-YORK, le 17. — (P. A3 —
| "RKO Radio Pictures” ont annon-
cé hier soir qu'ils avaient signé un
contrat avec Douglas Corrigan. Ce
contrat leur donnera le droit de pro-
:duire un film ayant comme sujet ia
‘vie de Corrigan et son envolée épique
.en Irlande (via Californie?). Le
contrat ne mentionne que l'histoire
de Corrigan, mais les officiers de
la compagnie disent qu'il n'est pas
improbable que l'aviateur paraisse
lui-même dans le film.
Le président de la compagnie, M.

;Leo Spitz, déclara que l'on signa le
contrat sur une aile de l'avion

; transatiantique “Corrigan Clipper”.
quelques instants avant le départ
de Corrigan pour Albany.
rm

ON LES JUGERA

AUJOURD'HUI
(Presse canadienne»

QUEBEC. 17— Le juge Hugues
Fortier rendra aujourd'hui son ju-
Rement sur les actes des prévenus
F.-X. Lessard. Wilfrid Jolin et Jo-
seph Drouin. aceusés d'avoir violé
la fameuse loi québecoise du cade-
nas.

L'enquête préliminaire s'est ter-
minée hier dans le cas de Drouin.
accusé de complicité après ie délit.
et le tribunal a annoncé gue juge-
ment serait rendu aujourdhim tant
rour Drouin que pour Lessard et
Jolin, ‘

 
Quand ls ,umuiles Dicnne seront retablics de lo malodie qui les tient

Canadien, à opportées de Grande-Bretagne. Cas broches sont dannées por
le bourg de Callander, Eccese. et elles seront présenté:s avec une adresse
enveyée por le prévêt, les houts officiers ev les citovens de Cailander. —
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PLUSIEURS

MINISTÈRES
Plusieurs membres du cabinet

seront ministres

des ou en vacances. Ainsi l'hon.
P.-J.-A. Cardin, ministre des tra-
vaux, remplacera
aux mines et ressources l'hon. T.-
A. Crerar, malade dans l'ouest.

L'hon. J.-E. Michaud, ministre

des pécheries, administrera le mi-
nistére de l'agriculture. Le titu- 

nombre des représentants du Canada à l'assem-!

M. Lapointe est un habitué de Ja Société des Nations et des |

‘cinq constables provinciaux garde- |

| Kingston pour y recevoir le titre de.

Vingt agents motorisés accompa- .

! milllonnaire de 21 ans.
; puis 13 jours à une téléphoniste de

| l'endroit. serait tombé à l'eau on
‘ se portant au secours de sa jeune

 

laire, l'hon. J.-C. Gardiner, voya-

ge sur Ja côte du Pacifique.

L'hon. C.-D. Howe, ministre des
transports, remplacera lhon. W.-
D. Euler.

parti pour l'Europe. 11 dirigera
aussi le ministére des postes; le
titulaire, l'hon. J.-C. Elliott, est
malade depuis le commencement
de l'annés.

L'hon. J-L. Ilsley. ministre du
revenu national, qui agit comme

ministre intérimaire des finances.

durant la maladie de l'hon. Cha:-
les Dunning, est parti, hier soir.

pour Halifax. Ti reviendra à Otta-

wa à bonne heure la semaine pro-
| chaine.

 

Elle retrouve un

billet de loterie

qui vaut $1.000

VICTORIA, 17. — Mme F. Nick-
son de Victoria a retrouvé hier, le

billet qui la rend membre de ln

F
!

lui
me de $1.000, qu'elle a gagnée dans

ce tirage. Elle l’avait jeté avant-
| hier.

Elle le
panier a
n'ai rien

jourd'hui.
cevoir tune confirmation par cour-
rier.”

retrouva hier dans un

papier. Elle ajouta: “Je

Appris de nouveau an-

 

 

'ENVOLEE DES

LINDBERGH
VAREOVIE. 17. — Le colonel et

i Mme Charles Lindbergh ont ntter-
‘ri hier soir à l'aéroport de Varso-
i vie, pendant une envolée d Angle-

| terre à Moscou, via Fanovre, Alle-
| magne.

| aujourd’hui pour

.temps le permet.

 

la Russie, si

 

H OMICIDE
© INVOLONTAIRE

TORONTO. 17. — Frank Prest-
; bury. 55 ans. et domicilié à Toron-
to a trouvé la mort hier soir. frap-

| pé par une automobile conduite

par Douglas Phalen. 35 ans de To-

;ronto. La police a prévenu Phalen
{ sous le chef d'accusation d'homici-
de involontaire.

tempeaairement

ministre du commerce.

Dominion Rifle Association. et qui’
permettra de toucher la som-,

mais je suis sûre de re- -

Lindbergh compte partir!
le

 —_— —

 Pourparlers entre King
et Roosevelt au sujet

Le président des Etats-Unis profitera-t-il de son pas-
sage a Kingston et lvy-Lea, Ontario, demain
pour rouvrir les négociations sur la canalisation?
—M. Mackenzie King annonce qu'il discutera
avec M. Roosevelt d'intérêts communs aux deux
pays.

| L'ITINÉRAIRE DU PRESIDENT

Tel que le ‘Droit’ l'avait prévu, le premier ministre

Mackenzie King et le président Roosevelt discuteront demain
des problèmes d'intérêt commun au Canada et aux Etats-
Unis. Les deux chefs d'Etat se rencontreront à l'inauguration
du nouveau pont international qui traverse le Saint-Laurent
à Ivy-Lea.

Le chef du gouvernement fédérai à lissue de la

séance du cabinet — a déclaré aux courriéristes parlementai-

res qu'il espérait avoir l'occasion de conférer avec le pré-
sident americain dans l'automobile qui les conduira de
Kingston au pont, une distance d'environ 20 milles. Il se
peut même que King et Roosevelt discutent mieux à loisir
plus tard dans la journée.

.  Blen qu’il n'ait pas révélé le sujet ment

de l'entrevue, on comprend que le lundi.

: premier ministre traitera principa-! Samedi, M. King parlera à un pi-
lement des pourparlers commer- | que-nique libéral] à Woodbridge,
ciaux ouverts entre les deux pays. | pres de Toronto. Il sera l'hôte de
Il ne reste pas impossible qu'il soiti M. W.P. Mulock, député fédéral de
question de la reprise de négocia-i York-Nord. Samedi soir et diman-
tions concernant la canalisation du, che le premier ministre sera l'hôte

' Saint-Laurent. Perscnne n'ignore’ a Newmarket, Ontario, d'un ami de

qu'à deux reprises au cours de la| longue date, Sir William Mulock.
dernière session Washington a sug-| ancien juge en chef d'Ontario et

géré à Ottawa de recommencer les grand-père. de Me W.-P. Mulock.
tantatives pour réaliser finalemient|

le gigantesque projet hydro-élec-

trique international. dont les Amé-

ricains rêvent depuis des années.

remettra cette inspection a

ROOSEVELT AU CANADA
‘Presse Associée)

WASHINGTON, 1%. — Le pré-
sident Roosevelt quitte Wash-

ington à 2 heures, cet après-mi-

di, pour sa visite au Canada. Le

M. Mackenzie King est parti

d'Ottawa tard cet après-midi.
Il se rend a Brockville. Il y se- convoi VA {Le Li € privé du président doit
ra l'invité de M. George T. Ful. passer par Baltimore, Harris.

ford, président du comité cana- burg Pennsylvanie, Renova,

dien d'inaugurtion du pont in- Emporium et Buffalo New.

ternational. York. II arrivera à Buffalo à 1
heure du matin, jeudi.

D- Buffalc, M. Roosevelt ira

au Canada. H arrivera À Kings-

ton, ntarto, vers 10 heures du
matin.

Après avoir reçu un diplome ho-
noraire de l'Université Queen's,
se rendra en automobile à la céré-

Demain matin ie premier ministre
se rendra par automobile à Kings-.

ton afin d'y souhaiter la bienvenue.

au président Roosevelt. Ce dernier :
arrivera au Canada par chemin de,

fer. T]l entrera par Niagara Falls.‘

Le président recevra le diplôme ho-|

noraire de docteur en droit civil , i, ,; . monie d'inauguration du pont in-

de l'Université Queen's. Après quoi Lernational rellant Collins-Landing,
i] se rendra, en compagnie de M.| New-York et Ivy-Lea, Ontario.

| King. À l'inauguration du pont! La cérémonie terminée, le prési-
d'Ivy-Lea. ; dent s'en retournera en train spé-

A l'issue de la cérémonie M. Roo- | Cal. Il ira à sa maison de Hyde-
sevelt s'embarquera à bord d'un| Park. New-York, où l’on s'attend
convoi spécial à Clayton. New-York. ; AUreste jusqu'à la fin d'août.
M. Mackenzie King reviendra au: Ans son voyage vers le nord, on

, ; y NE s'attend pas à ce que le prési-Canada. Sa voiture l'attendra pou : dent velt fasse d'autre :

»rition en public avant son arrivée

la À Kingston.
er

le conduire à Barrie. Ontario.

Le premier ministre passera
. journée de vendredi avec sa soeur à |

Barrie. 11 se peut qu'il visite aussi

ile camp Borden. S'il n'a pas le

temps de se rendre au camp Bor-'
den vendredi. le chef du gouverne-|

 i

|

+

|
Le jeune millionnaire serait tombé à l’ecu en voulant

sera bien gardé,>
aider sa jeune femm
bile en équilibre.

‘Presse Canadienne)

TORONTO. 17. — La noyade de
! Daniel Dodge dans la bale Gen-
| sienne. alors qu'on le transportait

à ITMôpital d'urgence À la suite
d'une explosion de dynamite qui

l'avait passablement blessé donne
lieu à des contradictions étranges

qui rendent le bureau du proci-

reur général soupçonneux. Tout

porte à croire qu'il y aura une en-
quête.

Le bureau du procureur géneral

s'est refusé à faire le moindre com-
mentaire.

A en croire le Toronto Globe and
Mail. qui publie une histoire con-

sidérable sur cet noyade. le jeune
marié de-

: femme. occupée alors à la conduite
du canot-automobile.
Le canot-automobile transportait

les blessés à l'hôpital: On avait
opté pour ce mode de transport de

préférence à une voiture. à cause

de la longueur et du mauvais état
de la route.

DEUX THEORIES

D'après les dépêches d'hier. Dod-
ge serait tombé à l'eau apparem-
ment affolé par la douleur. Main-
tenant les témoignages des survi-!

vants prétendent que Dodge assis

à l'arrière du canot se serait levé

brusquement pour sider sa femine
{qui avait de Ia difficuité à main-

en équilibre.tenir l'embarcation
Valiquette. un employé de Dodge
qui était également assis à l'ar-
rière avec le jeune Dodge. s'était,
queiques inatants auparavant. rea-
du à l'avant pour aider Mme Dod-
ge dans la conduite du puissant

: canot des Dodge. Le défunt se se-
tour pour prêterrait levé à son

également main-forte et serait
tombé à l'eau en se déplaran: dans

; l'embarcation

Un cri de Mme Bryant. la fein-
me d'un employé biessé lors ae

(l'explosion. a attiré l'attention de
| Valiquette et de Mme Dodge. qui

en ce moment au lit, clies recavront ces jolies épingles d'argent que te!
ccmmisoire W. Stanley Peorch, de l'‘’Empres of Britain’, du Pacifique | POUT repécher le naufragé. La va-

deux firent pivoter le canot

gue était très vilaine à ce moment
et le canc* filmit A toute vitesse,
s0iL une vingtaine de milles à
l'heure,

FEA] /
i am . EEE /
Iz Ip[A P € +

Il y aurait une enquête 4
; sur la noyade de Dodge:

| Un avion français entreprendra une

Ey

Vallée de 1'Outaounis et haut du
St-Laurent— Vents frais, pertielle-

i ment nuageux, orages électriques lo-
| caux ça et là, plus frais ce soir.
; Jeudi—Vents modérés de l'ouest au
i nord-ouest, surtout beau et modé-
rément chaud, averses probables lo-

| cales dans la partie de l'est.
' Les opérations de virage prirent Maximum hier .
, quelques minutes, On vit sur la | Minimum (nuit) es. ve... 66
| crête d'une vague Dodge qui se dé-| A B heures ce maun— Dav.c.i,
battait encore à environ 20 pieds ‘46: Aklavik, 44; Simpson, 54; Smith,
de l'embarcation. Puis 1 disparut |32; Rupert. 50: Victoria, 54: Kam-

; SANS QUe personne reussisse à l'ap- ; l00ps. 58: Jasper, 48, Oalgary. 48,
| procher Eamonton,50. orpert, M Chur-

i MADAME DODGE ent, 49, Winnipeg, 54: Moosonee,
Le canot-automobile était tres  °0: S-S--Marie, 60; London, 74; To-

difficile A conduire, et Vajiquette, | P0T10. 78: aingaton, TOTAWA,
qui 1e connaît. admire le courage hee sa Taint J oe Me que
et la force de Mme Dodge: eile]; Fredericton 5. Halifax

jréussit & Je piloter pendant plus! Charlottetown, 76: Détroit, 72. Bos-:de la moitié du trajet en dépit de ‘ ton, 6: New-York 78: Miami 82:
| ses blessures à un bras qui la fai- Los Angeles, 62: Bermudes 80: Lon-
saient souffrir terriblement et en ! LS, dres, 58; Paris, 61.

; dépit d'une mer très orageuse. |

| Mme EBErvant. occupée à panser

son mari pendant la traversée. dé-!
Clara qu'elle dut empêcher Mme|

; Dodge de se jeter à l'eau dans un.
(vais effort pour tirer son mari
: d'une mort inévitable.

Le Dr R-B. McQuay est davis
que le jeune Dodge. héritier d'une|

e à tenir le canot-automo-
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ARRIVES

fortune de neuf millions, ne se se- Navires coin ry
ralt pas remis de ses blessures Manhaitan ........... i> Santa-Pauia .. Cura vissens.. NOY,LES AUTRES BLESSES Comte di Savoia Gênes1122222. NOT
Mme Dodge. gravement biessée Bouthern Croms Montevideo ..... N-Y.

Bun bras. dut recevoir quinzeylimdl® 1 Tene CT CNET
points de suture, et souffre encore| DFPARTS
de brûlures à la figure et aux bras. Navires ade pour.

Bryant. d'après le témoignage au| K  Osterdam . Liverpool 2, Montréal
| Dr McQuay, 8 reçu une blessure Mcatrose ...... Melbourne 8-Franciscn
; profonde à la poitrine à quelques Roms ........ N-Y. .. ... Rotterdam
; centimètres d'une artere majeure; | Duch. Richmond Montréal . . Liverpool
 la blessure eut-elie été un peu plus |

{large que Bryant mourait a brève|
; échéanre. II a cependant perdu
considérablement de sang. i

Valiquette qui se trouvait dans!
!Je garage 1orsque l'explosion eut :
ilileu a été le moins blessé. Il reçut|
des brûlure; nombreuses à la poi- |
trine. é l'abdomen et aux bras,|

; Mais put quitter l'hépitas
une nuit de repos.

 
| Courrier transatlantique
 

Bur l'Empress of Australia, vin Qué-
bec, fermeture à 16 heures 30, le IR août
Sur l'Ile-de-France, via N.-Y., ferme-

ture à 2 heures 10 le 19 août.
Sur le Duchess of York, via Mont-

Lens; fermeture à 10 heures 30, le 20
sotûs.

tg + Bur je Lady Drake, pour les Barbades
APTES | pic. via Halifax. fermeture à 10 heures

1 30, le 23 a00t.

— -——=——cm0 ebpans = A ttSOOOSat,etl
:
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| envolée transatlantique
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D'eté scr huey sOir les préporotifs pour U'e~wr de tronct'antique de l'hy-
dravion francois ‘Lieutenant de Varseau Pers", de 40 tonnes Len.
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Les programmes et les renseignements radiophoniques
que hous publions nous sont transmis par les postes et les
compagnies de radio. 8%! arrive qu'un programme ne soft
pas irradie à lTheure mentionnée ou qu'un rense
inexact, le Droit n'en peut être tenu responsable.

ent soit

 

 

ÇA ET LA | HORAIRE
 
 

SALADE RUSSE
Gérard Gélinas, basse, Pierre Efl-

off, baryton, et Jimmy D'Ebate,
randoliniste, seront au programme
« cette émission de Radio-Canada
mercredi, 17, à 6 heures du soir.

Nous devons rurcement compter
sur les directeurs de postes pour les
programmes-horcires des émissions

radiophoniques. Ii crrive queiquelots
et même trop souvent que ses ren-
seignements ne nous parv.ennent

pas à temps. Nous conservons alors

les horaires de la semaine précéden-
te, parce que la plupart des émis-
sions sont constantes. Nous profi-
tons de l'occasion pour rappeler à

nos lecteurs que souvent les postes

changent l'heure de certaines émis-
sions et même leur en substituent
d'autres, sans nous en aviser où en
nous nous avertissant trop tard pour
nous permetire de faire les correc-

rogramme.
1 village Ippolitow-Ivanow

L'orchestre
MF: the Fireside” …. folklore)

i Gérard Gélinas, basse
[:ttie Gate” .. .... .. folklore)

i L'orchestre
ztinka

immy D'Ebate et l'orchestre
Aux Guitares ..... .. .. Horlick

L'orchestre
nants .. . (folklore)

B-- None but the lonely

"NE CAUSERIE DE

Dh. 45 du soir.

bortera sur le rôle et les activités

He la T. S. P. au pays.

Murray. fera également,
jour et à la même heure, une cau-
Berie destinée à l’auditoire de langue

causerie à Radio-Canada, le merc:e-

rubrique des Plaisirs de la vie au
grand air,

au Canada et plus particulièrement|

le mercredi, 24, à la même heure,

chasse à camera”.

l'autre.

Pierre Efinoff, baryton
Janse tzigane Henry Ernst
Jimmy D'Ebate et l'orchestre

Danse ukrainienne (folklore)
L'orchestre

The little cudgel” (folklore)
Gérard Gélinas, basse

anse tzigane .. .. .. Dent Mowrey
L'orchestre

JEAN-PAUL JOUBARNE
Ce soir à 8 heures 30, le poste
KCO présente Jean-Paul Joubar-
« baryton, ainsi que le trio CKCO
nmposé de René Marier. violoniste

 
cl.

de

 

tions qui s'imposent.

Les programmes soulignés et pré-

cédés d'un astérisque constituent un
vix parmi les meilleures émissions
la soirée.

 

Mercredi soir
6 heures

CKCO—Orchestre.
CBO —Musique de danse.
CKCH—Le crépuscule,
CBF Salade russe.
CKAC—Informations. — 48 05—Orgue.

* directeur, Alfred Tassé, violonis- eures 15
et William Lashmar, pianiste. |... _1robens.

PROGRAMME CKCH—Le crépuscue
--Sérénade de Charles Widor CFAC-—Jean Lalonde.

Trio 6 heures 30
CKCO—B. B. C

heart” .. ..... .. Tchaikowsky CKAC—L'heure de la gatetd.
TP dousarme ICES TEER,

-—Au bord d'un ruisseau .. Bo e 6 heures 45

‘ ; _— t MacGregor.The Minstrel Boy ....... Moore $B9 —T5eHouseotPeteraa,
J.-P, Joubarne gAC_SoStunites.

C ouvelles,
—Solo de sé CBF —Chansons françaises.

7 heures
Promesse de mon avenir”,

CKCO--The cavaliers.extrait de ‘Le Roi de CBO -Tambours.
Lahore” .. .. ..... de Massenet CKAC—Chant.

J.-P. Joubarne CBF —Causerie sur les sports,
—Gavotte de Gossec 7 heures 15

Trio CKAC—Variétés.
Suite, Othello . Cooleridge-Taylor CKCH-FOtpourri musical.

Trio CKCO Major Bill

M. AUGUSTIN FRIGON

e que son directeur général adjoint,
Æ Augustin Frigon, donnera une
auserie aux postes du réseau fran-
ais, le mercredi, 17, de 9 h. 30 à!

Cette causerie dont
‘auditoire de Radio-Canada connaît
éja la rubrique, — ‘Entre nous”, —

CB

Le directeur général, M. Gladstone
le même

hnglaise, sous la rubrique ‘“Ohatting
with the listeners’. |

AUSERIE SUR LE
JEU DE GOLF PAR

M. PAUL BIENVENU
M. Paul Bienvenue dornera une

 

di, 17, à 11 h. 15 du soir, sous la

M. Bienvenu parlera du jeu de golf

dans notre province.
La semaine suivante, c'est-à-dire

M. Jules Larivière parlera de “la
La chasse avec

7 heures 30
CKCH—Le rêvetl rural
CKAC—Concours d'improvisation.

gr le rôle et les activités de la T. CEE —Le réveil rural.
S. F. au Canada, — Le mercredi 17. Orgue.

L | CKCO—Pianiste.La Société Radio-Canada annon 7 heures 45

CKCO—Town crier.
O —Causerie.

CKCH—Radio-journal.
CBF —Orchestre.
CKAC—Trio.

8 heures
CBO—Orchestre.
CKAC—Rhapsodie,
CKCH—Variété.
CBF —Orchestre

8 heures 30
WEAP—Tommy Dorsey.
CBO —Souvenir.
CKAC—Rhapsodie estivas.
CBF—Concert

8 heures 45
CKCH-—Ranch boys.
CKCO—Trio.

9 heures
WEAF—Town Hall.
CBO—Parc natioan! de Prince-Aibert.
CKCH—A choisir.
WJZ —Drame.
CBF —Orchestre,
CKAC—Gala A la salle paroissiale.

9 heures 30
CKAC—Blue Velvet.
WJZ —Nationa! music camp.
CBO—Quatuor A cordes.
CBF—Causerie.
CKCH--Scrapbook
WABC—Blue velvet musle.

10 heures
CRCO—Orchestrs.
WEAF—Collège musical.
CBO —Orchestre symphonique.appareil photographique, si elle n’est

|

CRAC—Orchestre.
pas cruelle, n'exige pas moins d'ha- |CBF—A choisir.

CKCH-—Chantbileté et de courage, sinon olus, que

L'INAUGURATION DU

PONT DES MILLE-ILES
SERA RADIODIFFUSEE

La cérémonie d'inauguration du
nant international des Mille-Iles par
M. Roosevelt, président des Etats-
Unis, le T. H. M. Mackenzie King,
premier ministre du Canada, et M.
Hubert-H. Lenman. gouverneur de
l'Etat de New-York, le jeudi, 18 CRAC—Int t! 1 -— +
août, pourra être suivie par la T. Planotogue. Toores 1134:

WABC—Orchestre.&. F. grâce à un reportage de Ra-
din-Canada. L'émission commence-
ra à 2 h. 45 pour se terminer à
4h pm.

Les personnages se rencontreront
dans l'Île Wellesiey, à la frontière
même.

Une saive de vingt et un coups de
canon accueillera les personnages à
leur arrivée au nouveau pont.
Le matin du jeud’, 18, à 10 h. 45.

Radio-Canada transmettra un ra-
dioreportage de la cérémonie qui se
déroulera à l'Université Queen's
alors que M. Roosevelt recevra un
doctorat honoris causa. Ce repor-
tage sera relavé aux Etats-Unis par
ies postes du Columbia Broadcasting
System, de la National Brodacasting
Company et du Mutual Broadcasting
System. çC

1   
LA FORCE DE L'HABITUDE !
Le cambloleur a perdu son bouton

de collet.

  

Les Papiers à Mouches

pe +

'TUENT REELLEME LOSous. Mesdames

 

1

Un papier tuera des mouches toute Ia |!
journée et chaque jour pendant 2 ou 3
semaines. 3 papiers danschaque paquet,
Pas d’arrosage, de viscosité ot de mau.
vaise odeur. En vente dans les Pharma.
Ses, les Epiceries et les Magasins

énéraux |
10 CENTS LE PAQUET :

POURQUOI PAYER PLUS? |
The WILSON FLY PAD CO, Hamilton, Ont.

 
CBO
CRCH—Informations.
WEAF—Orchestre de danse.

12.00
12.15—Emission commerciale.
12.40—Emission commarcials
1243~-Informations.

10 heures 15
CRAC-—-Informatinns

10 heures 30
CKCO--Worid at Work ant at Play.
CKAC—-Orchestr
CKCH—Roya! Häwalans.
WJZ —Minstrel Show,
CBF —Melodies from the skies.
CBO —Mélodies from the skies,

de danse,

11 heures
--Informations.

WJZ —Informations.
CBF —Informations.

11 heures 15
WJZ —Orchestre.
CKCH-—Informations sportives.
CBF —OCauserie.

11 heures 30
CKAC—Orunestre.
CBO—Orchestre de danse
WEAF-—-Orch
CBF —Orchestre de danse,
WABC—Orchestre.

estre de danse,

Minuit
WJZ —Orchestre de danse.
WABC—Orchestre de danse.
WEAF—Orchestra de danse.
CRAC—Orchestre de danse.
CBF —Orchestre de danse.

Minuit 30 #
WEAF—Drame.
WABC—Orchestre de danse.
WJZ Orchestre de danse.
KAC—Orchestre de danse.
BF —Orchestre de danse.

Jeudi matin
CBO—OTTAWA—SaU 7,

7.45—Emission commerciale,
8.00—Rise and Shine.
8.30—Horloge musicale.
845—Variétés.
9.00—Breakfast Club.
10.00—Woman's World,
10.30—Morning Symphony.
11.00—Récital.
11.15—Musiqus de danse.
1.30--Big Sister.

11.45—The Monito:
12.00-—Winston Currie,

A 12.15—Chant
2.30—Pronostics. — Informations,
2.45—Quatuor.
1.00-—Singin Sam.
1.15—Mélodies,
130-—Interviews dans la rue.
145—Trio Joyce.
2.00—London Calling.
3.00—Drames.
4.00—Club matinée.

| 4.30—Rush Hughes.
4.45—A choisir.
3.00—Concert
$.15-<Musique du vieux temps.

; 5.30-—Xvlophoniate.,
5.45—Drame,

CKCH—HULL-—1210
1.45—Ouvarture
1.45—Priére du matin.
8.00—Dobsie Wee-Willle,
8.15—Horloge musicale.
9.15—Fanfare
9.30—Stuart Hamblin.
9.45—Chansons françaises.
10.00—Varlétés.
0.15—Intormations

1.15—No06 célébrités.
Au jour le jour.

. ENSORs françaises
1.45—Emissinn commerciale.
1.30—Cocktail.
2.00—Pannesu-réciame
5.00—Chansons francaises.

; 4.00—Heure de la darse.
1.15—5ketch.
4.30—Drame
4.45—Mlle au piano,

A i [I
LA RE D Ly 0.

PS

L

RRITABLE?
IRRITABILITÉ n'est pas naturelle,

C'est un avertissement auquel vous
devez prêter une attention immédiate.

Lisez ce

et s'endort

donne des

Le bébé

11,30—Big 8
11.45—Parad

12.45—La pr

1,30—Le m

1.00—Jean

145—Trio.

de la
5.30—Chan

10.15—-Widd

12.45—Trois

4.00—Pour

4.30—Varié
4.45—8ing!

CKCH--Le

les
CBF —Les
CBO—Gold

CBO —Inf
CKCH—Le

CKAC—No

CBO —Ho
CKAC—Ch

CRAC-—Ra
CBO

CRAC—LeE

CKRAC—Va

=

  
wiz:

WMA

WABC: 

a

WABC—Informations.

LES RESEAUX

NBO (réseau bleu)

NHAS.
WCCO, CKAC. CFRB

que fait Mme. George Mit-
chell: “Quand mon bébé est dérangé et
irritable, je lui donne une ou deux Ta-
blettes Baby’s Own et il est vite soulagé

profondément.”
Lisez aussi comment Mme. Stewart

McEachern, de Palmerston, Ont, pré-
vient l'irritabilité: ‘Quand mon bébé
semble être fiévreux où irrité, je lui

Tablettes Baby's Own et il
revient vite à son état normal.”

Elles apportent aussi un soulagement
rapide dansles cas de diarrhée, coliques,
dérangement d'estomac, croup léger,
rbumes, constipation et fièvre légère.

le plus délicat peut prendre
des Tablettes Baby's Own en toute
sécurité. Aucun opiat ou drogue stupé-
fiante. Certificat d'analyse dans chaque
boîte. Votre argent remboursé si vous
n'êtes pas satisfaite. 25 cents. Achetez-
en une boîte aujourd'hui — la maladie
frappe si souvent la nuit.

CAE

 

5.06—Thé pour deux
5.30—Chant
5.45—!-fromations.

CKAC—MONTREAL—730
1.15—Mélodies rythméées.
7.25-Sommaire.
7.30—Pot-pourrl.
8.00—Aubade.
8.30—Chansons françaises.
8.30—Informations.
900—Arthur Godfrey.
9.15—Montana Slim.
9.30-—Jovette Bernier.
9.45—Bonjour. Madame.
10.00—Chanteur indien.
10.15—Rhapsodies hongroises.
10.30—L'neure récréative.

11.15—Morning Moods.
ister.
8 des mélodiss

12.00—Emission commerciale.
12.15—A bâtons rompus.
12.30—Nouveautés instrumentales.

ovince en progrès,
1.00—Cours de ia Bourse.
1.10--Planoiogue.
1.15—Informations.
1.17--Pronostics puis informations.

onde féminin
2.00—Orchestre.
2.15—La rue Principale.
2.30-—Orchestre,
3.00-—Varétés
3.30-—-Fanfare de l'armée américaine.
4.00—Do you remember?
4.15—Chant grégorien
4.30—Les événements sociaux
4.45—Causerte.
5.00—Variétés,
5.15—Planiste.
5.45—Classiques légers.

CBF--MONTREAL—10
Mid!t—Au jour le jour.
12.15---Chant
12.30—Radio-journal.
12.35—Chansons françaises.
12.45—Quatuor vocal.

Hllington.
1.15—Folklore.
1,30—Chansons françaises.

2.00—Concert.
2.15—Chansons francaises,
2.30—Orchestre de Rakov.
3.00—Concert.
3.30—Variêtés.
4.00—Concert.
4.43—Mlle au plano.
5.00—Radlo-journal.
5.15—Le disque pour tous et la ehro-

nique parlée sur les programmes
soirée.
t

5.4&--Cotes de 1a Bourse d: Montréal.
CKCO—OTTAWA-—1610

8.00—Rise and Shine,
8.10—Informations.
8.15--Breakfast Club.
8.55—Marches.
9.05——Informations.
9.15--Rangers
9.30--Gospel Singer.
9.45—Vic and Sade.
10.00—Ma Perkins.

er Jones.
10.30—Mélodies.
10.45—Drame.
11.00—Sketch
11.15—Serenaders.
11.30—Concert.
12.00—Concert.

Roméos.
1.00—Happy Gang,
1.30—Fanfare
2.00—Marches.
2.15—Chant.
2.30—Muslque de danse.
3.00—Concert
1.30—Tangos et rumbas
3.45—Opéra.

les dames.
4.135-Sketch.

tés.
ng Strings

5.00—Tea Dance,
5.30—Réeltal.
5.45—Bourse.

Jeudi soir
6 heures

CKCO-—Orchestre.
crépuscule.

sports.
beaux disques

6 heures 15
ormations
crépuscule.

CKAC-—Bérénade tngane
6.03—Four notes.uvelles.

6 heures 30
wis Wins
ansonnettes.

*CBF —Pour l'heure du thé.

6 heures 45
WJZ —Lowell Thomas. commentateur.

dio-reportage.
—The House nt Peter MacQOregor.

7 heures
CKCO—Concert.
WABC—-Chant.
CBO —From the Pacific.
WEAF—"Amos ‘n° anûs”. BretchL

club aportif.
CBF —Causerie sur les sports.

7 heures 15
CBO —Variétés.
CBF —Orchestre.
CKCH-—Xavier Cugat

riétéa.

7 heures 30
CKCO-—Littie dramas

 

(WJZ)
WBAL. WLZ,

(WCAE, WTAM VWJ
WLM. WGY. MJAR WHO.

Q WOW. WTIC WRVA.
WSM.

Columbia Broadcasting System
(WABC)

WNAC, WGR. WKBW
KIM. WCAU, WBBM, WPG,

c WLBWKMOX

 

~MAND

— Causerie sur

  
WBZA

WHAM. KDKA WJR. WENR
NBC (résean romge) (WEAF)

WJZ —Evira Rice.
: CKCH—Le réveil rural.
CBO —Orgue.

; CKAC—Tridium de Lourd.
“CBF —Le réveil rural.

7 heures 45
CRAC—8ketch

, CBO -—Causerie musicals.
! CKCH—Radto-Journal
jCBP —Orchestre,
:CKCO--Town crier

8 heures
{| CKCO--Rambiers.
" CK.\C—Men against.
“CBO—Sinfonietta.
WEAF-—Rudy Vallée.

| CKCH—Orchestre.
!CBP —La petite symphonie
| Wallenstein,

8 heures 30
CKCO—Chant
WJZ—Orchestre de danse.
CBO —Radio-théâtre.
CKAC—A choisir.
CKCH-—Causerie.
CBF —~Causerte.

| 8 heures 45
CBP —"Y a d'ia jote”.
CKCH—"Y a dla joie”.

8 heures
CKCO-—Cid r1avouristes.
WEAF—Concert promenade.
CBO —Concert promenade.
CKAC—Major Bowes.
WABC—Les amateurs qu major Bowes.
CKCH—Concert promenade.
WJZ —Drame,
CBF —Concert promenade,

10 heures
! CKCO—Orchestre.
« *CBO—Music-hall Kraît.
CKCH—Pour vous plaire
CKAC—Orchestre tzigane,
WJZ —Variétés.
*CBF—Music-hall Kraft.
Ww. Essays in music.

10 heures 15
CKAC—Radio-journal.

10 heures 30
CRAC—Americans at work.
WABC—Americans at works

11 heures
CBO —Informations.
CKCH—Informations.
CKAC—Informations sportives.
WJZ—Informations.
WABC—Orchestre.
CBF —Informations.
WEAF—Gliding Swing.
CBP —Informations.

11 heures 13
CBO —OCuuserie.
CKCE—Informations sportivis.
WJZ —Elza Schaliert
CKAC—Orchestre.
*CBF —Chant.

11 heures 30
CBO —Orchestre de danse.
WJZ —Orchestre de danse.
WEAF-—Orchestre de danse.
WABC—Orch. de danse.
CBF —Orchestre de danse.
CKAC—Orchestre.

Minuit
CKAC—Orchestre de danse.
WEAF—Orch. de danse
WABO-—-Orcheatre da danse.
CBF —Orchestre de danse,

Minuit 30
WEAF—Orchestre de danse.
CKAC—Orch. de danse.
WABC—Orchestre de danse.
WJZ —Orchestre de danse.
CBP --Orchestre de danse.

d'Alfred

 

POUR RIRE

A la cour d'assises le président
demande à un condamné à mort
s'il a une derniére prière à adres-
ser à la cour

Le condamné se lève d’une voix
enrouée:

—Je demande qu'aussité apres
l'exécution, je sois conduit à Cha-
renton. ;
—Pourquoi? ne peut s'empêcher

de demander le président, surpris.
—Tiens, c'te bétise! parce que

j'aurai perdu la tête.

  

Défiez-vous des poisons

des reins si vous êtes
fatigué, nerveux, souffrant
Etes-vous éputsé, nerveux nou souf-

frez-vous  d'articulations endolories?
Vous i. ---vous la nuit ou souffrez-
vous de passages doulourèu… de fré-
quents maux de tête. de douleurs dans
les jambes, de maux de dos, d’yeux er-
nés, de manque d'appétit et d'énergie?
Si oui, la véritable cause se trouve sou-
vent dans les poisons développés dans
!l'Organisme durant les rhumes ou par
;les mauvaises dents ou les amygdales
qui doivent être enlevées. Ces poisons
peuvent attaquer les délicates parois de
vos reins ou de Votre vessie et causer
Ainst! beaucoup d'ennuis. Les médica-
ments c dinaires ne peuvent soulager
parce qu'ils ne combattent pas les poi-
Sons. L'ordonnance d'un médecin
Cystex, que tous les pharmaciens ont
maintenant en magasin, commence à
produire ces effets en 3 heures et doit
se montrer entièremnt satisfaisante ou
l'on vous remboursera. Dema 1dez
Cystex (Biss-tex) à votre pharmacien.
L'entente de remboursement d'argent
vous rotège.

 
 

L'ETRANGE

AFFAIRE

   
 

QUEL SERA LE VERDICT
A la pharmacie Larkin, le 4 juu-
let.

Carnet |

Mondain
Mle Marcelle Paradis est de re-|

tour de Montréal ou elle a passé
de courtes vacances.

. = =

Mlle Cécile Baillargeon de Mont-
réal s'est embarquée sur ie Cham-
plain à destination de Paris.

< * s

M. Robert Choquette de Mont-

real quitte New-York aujourd'hui
à bord du “Normandie” pour un
séjour en France. Il est accora-
pagné de Mme Choquette, de son
grand-père M. Léon Payette et de
sa soeur Mme Irène Lachapelle.

 

* - *

M. et Mme Charles Donahue de
Québec ont reçu à diner à leur ré-
sidence d'été à La Maibaie, en
l'honneur de la comtesse Robert
de Dampierre, épouse du ministre ;
de France. La comtesse est l'inv:-

tée de Mme Pierre Casgrain.
- = =

Mme Braun Langelier est en vi-

site chez sa belle-méxe, Laay
Langelier à Québec.

. * * =

Mme M.-J. Sabourin et Mile
Anne Sabourin ont reçu à un
shower à la maison en l'honneur
de Mlle Kaye Potvin dont le ma-
riage aura lieu bientôt. Présidaient
la féte Mme N. Copeland et Mme
A. Ray aidées de Mlles Loretta et

Jean Potvin, Cécile Boisvert, Bet-
ty Keyes et Gwen Clissold.

* > *

M. Albert Poirier de Hull est en |
visite chez sa soeur, Mme Rodolphe:
Lamarche à Timmins. {
rer

 
Quelques romans

fantastiques à

la “H.-G. Wells”

(P.C. - Havas)

PARIS. 17. — Avec beaticoup de
philosophie. ce qui l'apparenterait
plus à H.-G. Wells qu'à Jules Ver-
ne, un jeune romancier, Jacques

Spitz, poursuit une série de ro-
mans fantastiques, tous basés com-
me il se doit sur de sérieuses enco-

re que hypothétiques données
scientifiques. Avec “Les évadés de
lan 4000”, il avait imaginé une
évasion vers les planètes d'un cou- |

ple humain destiné à perpétuer ia
race terrienne alors que le globe se

refroidissait. Plus poussée dans

l'imagination était ‘La guerre des
mouches”, où l'auteur supposait

que les mouches devenues intelli-
gentes faisaient la conquête des

continents et parquaient finale-

ment les derniers échantillons de
l'espèce humaine dans une zone où
ils servaient à l'enseignement des
jeunes générations des mouches
victorieuses.

Moins fata! pour l'avenir du glo-
be est “L'homme élastique”; cette
fois, l'humanité se transforme. Un
docteur, Flohr, trouve le moyen de
faire varier à l'infini les dimen-
sions des hommes, et du coup, la
manière de sentir devient absolu-
ment bouleversée, Les valeurs ec-
thétiques sont les premières à
souffrir. Les êtres élæftiques ont
des conceptions totalement diffe-
rentes des autres humains. Et
finalement l'inventeur Flohr lui-
même est interné dans un camp
de concentration parce qu'il refu-
se de s'appliquer sa propre décon-
verte. Sa fille par contre, dès la
mort de son père. ira rejoindre les
hommes élestiques, qui se vantent
de n'être plus emprisonnés dans
une prison de chair.

L'humour de l’auteur fait passer

comme une dissertation plaisante 
(organisée. C'est pour combler cette
lacune qu'a été organisée la réunion

Les savants de

la lutte contre

la corrosion

+P.C.-Havas)

PARIS, 13— Au début d'octobre,
se tiendra à Paris la première as-
semblée internationale des savants
et techniciens de la lutte contre la
corrosion.

Jusqu'à présent. aucune réunion
internationale ne fut consacrée spé-
cialement à l'important problème
de corrosion, qui intéresse non seu-
lement toutes les branches de l'ac-
tivité indusrielle de notre époque,
qui est caracérisée par l'emploi
intensif du fer et de l'acier, mais.
aussi les hygiénistes et même les!
urbanistes, puisque l'apparition!
dans le ciel des cités modernes de |
vapeurs d'oxyde de carbone, exha-|
lées par des milliers de moteurs, dé-:
grade et détruit lentement les mo-!
numents.

Cependant. la lutte contre les
divers aspects de corrosion date de
longtemps, du jour même où l'on
s'est rendu compte, dans toute leur
étendue et toutes leurs conséquen-
ces, des effets destructifs et des
résultats désastreux de ce véritable
monstre, à la fois dévorant et insi-
dieux, de l'industrie et dep la tech-
nique moderne.
L'Etude des causes de 4a corrosion

a donné lieu à une exposition de
théories diverses. La lutte pratique
contre elle a donné lieu à la dé-
couverte des alliages nouveaux et
des procédés de protection chimi-
que. De très nombreuses études ont
été faites et publiées dans divers
pays. Mais aucune liaison interna-
tionale entre les spécialistes de
l'anticorrosion n'avait encore été

 

de Paris en octobre prochain.
L'initiative de cette réunion re-

vient à la “Société de chimie
industrielle” et au ‘’centre de per-
fectionnement technique”. Ils ont
jugé nécessaire de grouper, dans
des séances de travail en commun,
des spécialistes de l'étude de corro-
sion, des fabricants et des utilisa-
teurs de atériaux. Au cours de ces
“journées de lutte contre la corro-
gion”, une large coordination des
connaissances acquises, due à la
collaboration des hommes de labora-
toires et des techniciens de l'indus-
trie privée, s'établira et permetira
d'envisager les voies dans lesquelles
les nouveaux progrès doivent être
tentés. L'exposition des matériaux
et des procédés qui ont déjà fait

leurs preuves de résistance à la
corrosion, dans différents domaines
industriels, viendra compléter les
enseignements à la fois scientifi-
ques et pratiques que dispensera
cette manifestation. En outre, trois
conférences plénières. exposant
l'état actuel des recherches et les
études en Allemagne et en Angle-
terre. et vis-à-vis des métaux légers.
seront faites par des personnalités
choisies parmi les plus éminentes et
les plus représentatives. Ces jour-
nées de lutte contre la corrosion
prendront place immédiatement
après le congrès de chimie appli- |
quée qui doit de dérouler fin sep- |
tembre à Nancy, en Lorraine.

LE CONGE DU 15 |

AOUT A PARIS
(P. C. — Havas)

PARIS, 16. Le 15 août 1938
rendrait des points aux fameux
dimanches londonniens. |

Les boutiques sont fermées à
perte de vue dans les avenues et‘
les rues vides des quartiers de pé- |
riphérie. Les transports en com-
mun circulent à intervalles espa-
cées. Les rares restaurants ouverts
voient doubler le nombre des con-
sommateurs, car beaucoup de Pa-
risiens qui sont restés à Paris se
sont laissés surprendre par la fer-
meture de presque toutes les bou-

 

  les tableaux tragiques qu'il est bien
chligé d'évoquer.

pelée “FEU

C'est justement ce que je veux!
Cette grosse chose-
Combien est-ce ?

là, M. Larkin ?

-

 

LE PROFESSEUR NIM

Cest une jolie lumière rouge a

tiques d'alimentation et se précipi-
tent à l'heure du repas à ia recher-

H ne me
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Mon pantalon

N'a pas été pres-
sé. On à coutume Ce
Je presser tous les
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Essavez la nouvelle GCMME Wrigley's P. K.?

{2 délicieux morceaur dans un carton pratique. a
Vous vous régalerez de la nouvelle saveur de i»
menthe poivrée. Mâchez-en tous les jours...
elie aide a garder les dents blanches, adoucit
l'haleine, et aide la digestion .. . une aide bien
simple à la santé. “5 RS

Demandez la Nouvelle P.K. en Cartons)
 ar

che d'un restaurant encore ouvert. risiens auront repris leurs occupa-
Par contre, les rues du centre et
celles des deux “monts” sont les
sommets de la galté parisienne:
Montmartre et Montparnasse sont
encore plus peuplés que d'habitude.
D'innombrables touristes de toutes
les nationalités, mais ou les britan-
niques, les Scandinaves et les Hol-
landais dominent, les ont envahis.
aujourd'hui encore plus qu'hier si
c'est possible, aussitôt que les rayons
du solet!l déclinent.
Mais ce sont là de véritables et

uniques oasis de la vie collective. |
Partout ailleurs. la vie est ralentie,
même dans les halls des grandes
gares où bien rares sont les voya-
geurs à l'air presque honteux, com-
me les traînards de la grande ar-
mée dont l'arriére-garde s'est em-
barquée avant-hier et hier soir. le
vide est tel qu’il s'étend jusqu'à la
proche banlieue parisienne. Il y a
infiniment moins de monde aux
bois de Clamart, de Meudon et de
Saint-Cloud, dans les forêts de Sé-
nart et de Verrières, que soixante

kilomètres plus loin dans toutes
les directions autour de Paris. Les
Parisiens sont partis cette année
le plus loin possible et ils se croi-  ralent déshonorés s'ils n'avaient
pas mis au moins 100 kilomètres
entre eux et la capitale.

C'est seulement le soir vers 6

i

heures que les portes commencent !
À voir arriver les premiers ‘“ren-
trants”.

Ce sont surtout des cyclistes et
aussi, comme c'est de plus en pius
la mode, des couples montés sur un
tandem. Sac au dos, couverts de
poussière, la face cuite par le so-
leil et le vent, ils rentrent à Paris
que la plupart avaient quittés il y a
trois jours pour de brèves vacances.|
La plupart des voitures ne rentre-
ront que demain à l'aube. Demain
déjà un très grand nombre de Pa-

  

 

Aujourd’hui et Demain
Sylvia Sydney et George Roft

dons

“YOU and ME”
2me SUJET

Stuort Erwin dans

“PASSPORT
HUSBAND"

Vendredi — VAUDEVILLE   
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tions habituelles, et les boutiques
ouvriront à nouveau, Mais si la

journée d'aujourd'hui marque en
quelque sorte le sommet de l'exode
des Parisiens hors de la ville. il se
passera encore de longs jours avant

ique celle-ci ne retrouve toute son
activité flévreuse et ça foule grouil=
lante qui constitue une de ses prin=
cipales caractéristiques.

 

 

Théâtre FRANCAIS
Lun., mar., merc. — 15, 16, 17 août

IT'S ALL YOURS
avec Madeleine Carroll

YOUTH ON PAROLE
aver Marion Marsh   

 

MERC - JEU - VEN - SAM
17 - 18 - 18, 20 AOUT

11e Programme sur demande

Rudolph Valentino
dans

"Sen Of The Sheik”
aussi

Gene Autry dans

"Springtime in the
Rockies”
 

 

CAPITOL—“11] give a Million”
et “The Chaser”.

CARTIER — ‘You and Me”,
12.35, 3.15, 6.00, 9.20; “Passport
Husband”, 150, 4.30, 7.15, 10.30

— “The Awful Truth",
3.35, 6.50, 10.08; “Big Fella",
1.55, 5.10, 8.35.

IMPERIAL — ‘Escapade’, 1.30,
3.40, 550. 8.00, 10.15; “The
Ghost Goes West”, 2.35, 445,
7.00, 9.00. Derniére représenta-
tion complète, 9.00.

LAURIER —
Sheik”. 4.15, 17.20, 10.15;
7Springtime In The Rockies”,
2.55, 8.55.

REGENT — “Josette” 2.15, 4.55,
730, 10.10; “Keep Smiling”
12.35, 3.30, 6.10, 8.50.  

Achète-la quand |
mème: void |
ving-cin sous.
Nous allons la

8 prendre, M. Lar-
kin !

reste Nous allons avoir bien du
Tout le monde aura r!

:R rouge”! Nous avons
À d'artifice du monde :

  

 

Par L. Allen Heine

 

Un“feu
meilleur feu
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LEE FALK et PHIL. DAVIS
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ee, Bourdeas.

 

Jo commence à en avoir assez Ge fai-
te la nourrice ! Fenute, mes gaoson,
pousse-moi pas à bout de
parce que je te donnerai is voiée Ÿ?
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Le Droit
“L'avenir est à ceux qui luttent’

Journal indépendant en politique et
totalement dévoué aux intérêts

de l'Eglise et de la Patrie.
Fondé le 27 mors 1913
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L’immigration anglaise

et ses résultats

Sir Henry Page-Croft insiste de nouveau

sur la reprise de l'immigration an-

glaise au Canada. — Dans le passé,
cette immigration a coûté des millions
et n’a donné que de pauvres résultats.
—L'immigrant anglais n'est pas pré-
paré aux travaux agricoles. — Nos
grandes étendues inhabitées et les
touristes anglais.

Dès son arrivée au Canada, Sir Hen-
ry Page-Croft, président de l'Association
des indystries de l'Empire britannique,

n'a pas caché ce qu'il pensait de la re-
prise de l'immigration britannique:

“J’ai toujours dit, a-t-il déclaré, que je
favorisais l'établissement massif des
immigrés et j'aimerais voir un sembla-
ble projet entrepris en Canada par une
compagnie ou une corporation respon-
sable qui s'engagerait à trouver de l’'em-
ploi aux immigrés ou & les placer sur
des terres et à les rapatrier immédiate-
ment s'ils menacent de devenir un far-
deau pour le contribuable canadien.”

Arrivé en Colombie anglaise après une
traversée rapide du territoire canadien,
il expose de nouveau sa thèse et deman-

de aux Canadiens ‘d’ouvrir leurs portes
aux immigrants anglais.” II a un plan
qui permettra aux colons anglais de s’é-

tablir au Canada et particuliérement en
Colombie. Il croit de plus que le gou-
vernement de Londres serait disposé à
avancer l’argent nécessaire à la réussite

du projet. En même temps, le vicomte
Finlay of Nairn, magistrat anglais, de
passage à Vancouver où il assiste à l’as-
semblée annuelle de l’Association du
Barreau canadien, s’est prononcé en fa-
veur de l'immigration.

Ces expressions d’opinion jointes à
celles de financiers et d'hommes d’af-
faires canadiens, comme le président du
Pacifique Canadien et celui de l'Associa-

tion des manufacturiers, font partie d’u-
ne vaste campagne destinée à forcer
la main à notre gouvernement et à la
population canadienne et les amener
à accepter une politique d'immigration
dont ils ne veulent pas et à laquelle la
situation économique actuelle leur dé-

fend même de songer.
Pendant les années de prospérité, Je

gouvernement canadien s’est livré à une
immigration intense, il a donné aux
émigrants anglais plus d'avantages qu’il
n'en accordait aux colons canadiens
eux-mêmes, et les résultats ont été dé-
cevants. Pendant les trente années qui
ont précédé le début de la crise, le
gouvernement a fait venir au pays plus
de quatre millions d’immigrants à un
coûte qui dépasse 30.000.000 de dollars
et l'on s'aperçoit, en consultant les sta-

tistiques, que cet accroissement artifi-

ciel de la population n'a pas eu de ré-
| percussion sur le mouvement démogra-
phique, c’est-à-dire qu’au même moment
où le Canada accueillait quatre millions
de nouveaux citoyens, un nombre pres-

que aussi grand de Canadiens étaient

obligés de s’expatrier, de chercher ai:-
leurs gîte subsistance, la plupart
du temps aux Etats-Unis.

L'immigration subventionnée par les
gouvernements anglais et canadien n'a
pas donné de meilleurs résultats si par
contre elle a coûté beaucoup plus cher
aux contribuables que l'immigration de
l'Europe centrale et que le rapatriement
des Canadiens établis aux Etats-Unis.
Ainsi, en 1926-1927. les frais de voyage
des immigrants britanniques se sont
élevés à plus de $1.500.000, somme dont
le gouvernement canadien, en vertu
d'une entente avec le gouvernement an-
glais, à dû payer la moitié. Ces immi-
grants ont coûté au Canada de $17 à
$20 par tête, tandis que ceux de l'Euro-
pe continentale causaient des dépenses
beaucoup moindres, environ $1.00 à
$1.50 par tête.

De plus, en général, les immigrants
anglais font de très pauvres colons, Ils
travaillent quelque temps sur des fer-
mes puis viennent échouer dans les vil-
les où ils tombent dans la catégorie des
chômeurs, L'un de ces immigrants l'a
avoué lui-même: “S'il faut que les im-
migrants passent le moindre examen sur
leurs aptitudes à remplir la tâche à
laquelle ils se prétendent compétents—
il s'agit d'habitude du travail de la fer-
me — comment se fait-il qu’environ
trois jeunes gens sur cinq qui viennent

fl ici pour travailler dans les fermes ne
connaissent absolument rien de ce gen-
re d'occupation ? . On garantit de
l'ouvrage aux immigrants. J'ai déjà fait
remarquer qu'il y avait du chômage au
Canada en ce moment. S'il y a beau-
coup d'ouvrage sur les fermes — ce dont
je doute — pourquoi les sans-travail
n'en profitent-ils pas? Le gouverne-
ment ne ferait-ilpas mieux d'en cher-
ther 1a raison et, s’il le peut. de la faire
disparaltre que de faire venir gratuite-

ment en ce pays des jeunes gens qui sa-

 

 

vent à peine ce que c'est que du lait,
qui n'ont jamais touché de leur vie à
une vache, jeunes gens qui ont toujours
vécu dans les villes et qui, à la première
Occasion, retourneront dans les villes
ou ils accroftront le nombre des chô-
meurs ? "

En 1929, une association de Toronto
dont le but était d'accueillir les immi-
grants anglais et de veiller à leur con-
fort, protestait auprès du ministre de
l'Immigration contre l’arrivée d'immi-
grants anglais ‘qui s'échouent dans les
villes après avoir échoué dans les tra-
vaux agricoles.”

Rien ne prouve que l'immigration
anglaise serait aujourd'hui d'un meil-
leur calibre, surtout lorsque l’on sait
que la Grande-Bretagne ne compte pas
trop de cultivateurs et qu’elle tient à
les garder.

Les touristes. anglais sont frappés
par les grandes étendues de territoire
inhabité au Canada et en concluent de
suite que notre pays est trop peu peuplé
et qu’il devrait ouvrir ses portes aux
immigrants. Le “Journal” a détruit
cette illusion lorsqu'il répondait à un
“bishop” de Londres qui voulait aug-
menter d'un coup la population cana-
dienne de dix millions de nouveaux ci-
toyens: “Un visiteur traverse le Canada,
aperçoit de vastes espaces inhabités,
sait par ses notions géographiques qu’il
s’y trouve d'autres régions inexplorées
et dit en son for intérieur — de mème

qu'aux journalistes — qu'il faudrait bien
y voir. Dans une partie de l’Empire
britannique, il y a de bons Anglais vi-
vant du “dole”; dans une autre partie,
des terres immenses attendent le la-
boureur.

“Placé sur n'importe quelle base pra- |
tique, le problème nffre des difficultés
insurmontables. Un grand nombre de
Canadiens déja établis sur des terres
n'ont pas réussi au cours des dernières
années à gagner assez pour payer leur
pitance, en dépit de leurs efforts inces-
sants. Si l’on met d’autres hommes à
cultiver du blé et qu’ils en récoltent, à
qui le vendra-t-on ? S'ils viennent dans
nos centres industriels et fabriquent
d'autres automobiles, radios, essoreuses
électriques, etc. la même difficulté se
présente. Et si ces hommes doivent être
entretenus avec les fonds publics, rien
ne sert de les déraciner.”

La reprise de l'immigration serait
désastreuse. Toutes les provinces du
Canada, celles de l'Ouest en particulier
ont de graves problèmes financiers à
régler. Au cours de l’enquête sur les re-

lations entre le gouvernement fédéral
et les provinces, M. Rowell, qui la prési-

de, a noté que l’on s’était illusionné sur
l'avenir des provinces de l'Ouest et que
cette illusion avait porté les gouverne-
ments de ces provinces à trop entre-
prendre et à se surcharger. Les années
de disette sont venues et une bonne
partie des agriculteurs sont aux cro-
chets de l'assistance publique. Tant que
ces conditions dureront, il est impossi-
ble de songer à la reprise de l'immigra-
tion.

Charles GAUTIER.

BILLET

LE TABAC JAUNE:
Au cours des vacances, j'ai eu le plai-

sir de visiter les fermes de tabac jaune
à St-Thomas de Joliette, Lanoraie et

Lavaltrie. C’est une excursion qu’il
vaut la peine de faire par une de ces
elles journées, où des centaines d'hom-

mes et d'enfants empilent les grandes
feuilles ordorantes dans des camions.

En ce pays, le spectacle est d'une
nouveauté qui tient du miracle. Les

terres ou pousse la plante recherchée
ne valaient pas, il y a quatre ans, un

dollar l'arpent. Aujourd’hui, une spé-

culation modérée le cote à quelque

deux cents et trois cents dollars. C'est

bien la première fois que du sable pur

rapporte à ce point. Il y poussait à peu

prés rien, là où vous voyez à perte de

vue des rangs de tabac généreux et fort.

Trois cents granges-séchoirs suffisent

à peine à abriter la récolte; on ne fait
pas un demi-mille sur une route un
peu primitive sans rencontrer des char-

pentiers à l’ouvrage. De loin ou de
près, ce n'est pas là des pièces d'archi- ;

lecture, car elles font trop penser aux

“élévateurs” de l'Ouest canadien. Mais

n'allez pas le dire aux cultivateurs qui,
hier, n'auraient osé mettre une vache sur
ce sol nu et me vendraient pas leur do-
maine à moins de quelque bons billets
de banque. Le tabac jaune est en train
de faire la prospérité d’une région jadis
abandonnée comme sont les régions
ensablées.

La culture du tabac jaune a com-

mencé vers 1934. L’expérience a été
heureuse, si bien que cet été plus de
15.000 arpents ont été ensemencés; ce
sera le double, & la fin de 1939. Il vaut
la peine de se hâter: un arpent cultivé
selon les données scientifiques donne de
mille à douze cents livres, et comme‘ ce
tabac s'est vendu, l'an dernier, d’après
une moyenne de 27 sous, il y a de l'es-
pérance dans l'air. Un gros produc-
teur, et véritable pionnier de l'industrie
du tabac jaune, M. Ildège Bordeleau.
a obtenu jusqu'à 44 sous la livre, pour
certains plants jugés parfaits. Ajoutons
qu’on n'arrive à ces résultats qu'en sui-
vant en toute fidélité les directives des
agronomes provinciaur mis à la dispo-
sition des producteurs de tabac. Cet
automne, la récolte totale dans le seul
comté de Jolistte, mieux dans la parois-
se de St-Thomas, égalera celle de toute
la province de Québec, et rapportera
entre $650 à $700.000.

Avant d'arriver sur le marché, ce
tabac doit subir de multiples prépara-
tions. Car — c'est le temps de le dire—,
il s’agit d’un tabac à cigarettes, d’une
qualité équivalente, même supérieure,
dit-on, au tabac de Virginie! I faut
croire que ce renom est solide, puisque
d'avance la récolte est achetée par des
fabricants d’Angleterre. Avant donc
d'expédier en Grande-Bretagne cette
plante qui donnera autant d’or que de
fumée, le tabac sera emmagasiné dans

 

 un entrepôt-usine à Joliette. Le cout
de cet immeuble, y compris la machi- |

nerie, sera de $100.000, garantis à titre
gracieux par le gouvernement de Qué-
bec. Le tout géré par une société de
producteurs sous le nom de “Coopéra-
tive des tabacs laurentiens”. Cet im-
meuble, présentement en construction,
sera de brique et de terra cotta, aura
deux étages et mesurera 205 x 175 pieds;
il contiendra un séchoir, des presses hy-
drauliques, des appareils de chauffage
et de vaporisation, etc. D'autre part Le
ministère de la Colonisation a donné
$20.000 pour les chemins, etc.

L'ancien “désert de St-Thomas” n'est
donc plus, grâce à l’esprit d'initiative
de gens aujourd'hui plus que banale-
ment récompensés. Les terres improduc-
tives d’il y a quatre ans sont mainte-
nant le théâtre d’une activité extraor-
dinaire. Le succès en est du, pour une
très grande part, la plus grande part,
à la collaboration du jeune député de
Joliette, M. Antorsio Barrette, et de S.
Exc. Mgr J.-A. Papineau. Ce concours que
rien ne remplacerait et qui part de mo-
tifs désintéressés est bien connu de la
région. IL fait l’objet des plus belles es-
pérances. “Monseigneur nous suit pas à

pas”, nous a confié un compagnon de
voyage. Il aurait mieux valu dire, pen-
sions-nous: “Monseigneur nous précède
toujours.” On voit, en effet, de toutes
les visites officielles aux fermes linfa-
tigable évêque de Joliette, et toujours à
la tête. C’est un geste que Son Excel-
lence ne faisait que renouveler quand
trente automobiles de visiteurs, le 2
août dernier, allaient le saluer à l’évê-
ché et l’accompagner. Les deux minis-
tres qui avaient répondu à l'invitation
du député l’ont appris avec le plus vif
plaisir.

Il ne nous a manqué, ce jour-là,
que de fumer une de ces cigarettes jo-

liettaines, made in G. B., que mous

avons dégustée en écrivant ce billet .. .
Si bonnes que, paraît-il, M. Duplessis
n’en fume pas d’autres et que son ami M.
Hepburn a dù louer à son tour, tant
les petits cadeaux entretiennent l’ami-
tié ...

Victor BARRETTE.

AU JOUR LE JOUR
Les ambassades soviétiques

Les sièges des représentants diplomatiques

de l'Espagne rouge dans les Etats de l'Amé-

rique du Sud ne sont autre chose que des lieux

de réunion pour les agents chargés de faire de

la propagande communiste. C'est là un fait

qui a été maintes fois prouvé.

Dans bon nombre de pays de l'Amérique du

Sud, dont les populations sont d'origine espa-

gnole, le Parti communiste maintient des rap-

ports très étroits avec les sièges des représen-

tants diplomatiques, sièges qui sont placés sous

le contrôle direct des Bureaux sud-américains

de la IIIe Internationale.

Parmi les épisodes qui témoignent de la vé-

rité de ce que nous avançons, nous choisirons

le suivant.

A La Paz, capitale de la Bolivie, l'ambassa-

deur du Gouvernement de Valence a financé,

avec assez de génercsité, une série de périodi-

ques marxistes, afin qu'ils déchainent une vlio-

lente campagne en faveur de l'Espagne rouge et

contre le Fascisme. Cet ambassadeur a été

destitué plus tard, mais, avant de quitter son

poste, il a nommé, comme chef du service de is

propagande, un ingénieur bolivien, Vincento

Bugaleta. qui a assumé sa tâche avec un zèle

tout particulier. En effet, au lendemain même

de sa nomination, la capitale de la Bolivie a

été littéralement inondée de manifestes de

propagande communiste. Les habitants de La

Paz en étaient arrivés au point de se demander

si leur ville n'était pas devenue, par hasard, une

succursale des centrales rouges de Barcelone

et de Valence. .

En outre, des enquêtes soigneusement faites

ont prouvé que l'ambassade de La Paz est en

rapports très étroits avec le représentant di-

plomatique de Valence à Mexico. Nous pour-

rions citer encore bien des exemples de ce genre,

exemples démontrant que, sous le couvert de

l'immunité diplomatique, le communisme uti-

lise, dans ses buts de propagande, les repré-

sentations diplomatiques des pays allés.

Communisme et protestantisme

Le discours qui a été prononcé, il y a quel-

ques semaines, par le Dr James Reid, à

l'Assemblée Générale de l'Eglise Presbytérienne

d'Angleterre, à, encore une fois, teté une lu-

miére instructive sur les rapports qui inter-

tercèdent entre le communisme et certains

groupes protestants. Voici en effet, un passage

assez significatif que nous extrayons de ce

discours: “Les communismes nous défient au-
jourdhui sur tout ce qui forme la base de nos

principes, sans savoir que nous sommes par-

faitement d'accord avec eux. Qu'il soit de

notre devoir de comprendre quelque chose ou

non aux questions économiques, nous sympathi-

sons toutefois avec leurs ideaux. Pourquoi de-

vons-nous tourner le dos aux communistes?

Pourquoi ne pas prendre contact avec eux en

leur disant que nous constatons qu'ils pouraui-
vent un idéal, extraordinairement puissant et

chrétien?”

Le Dr Reid a déclaré ensuite que les jeunes

gens adhérant à sa communauté religieuse, à

Eastbourne, entretenaient des rapports très cor-

diaux avec !e Parti communiste local,

Le Dr Reid commet une grave erreur et il est

difficile de croire que ce soit en bonne foi.

Aucune circonstance atténuante ne peut être

appliquée à quiconque a. comme lui, la res-

ponsabllité des âmes. D'autre part, il est

inadmissible que le Dr Reid puisse ignorer que

le communisme est antireligieux, matérialiste

et antichrétien.

Sur la valeur réelle de l'idéal communiste, ie

Dr Reid ferait bien de prendre de méilleures
informations.

 

EPHEMERIDES

IL Y A VINGT ANS
LE 17 AOÛT 1918

Le “Times” de Londres annonce que le gou-
vernement anglais, aprés consultation avec les
premiers ministres des Dominions. a décidé que
chaque Dominion aura un représentant en per-
manence à Londres, qui assistera av: assemblées

riodiques du cabinet impéria] de guerre. Sir
Fdward Kemp représentera le Canada et le
général Smutts l'Union sud-africaine.

les Allies continuent leur offensive avec suc.
rès et les troupes canadtennes se fontremar-
quer par Jeur bonne tenue et par leur bravoure.

 

16 AOÛT 1827.

Un explorateur oudacieux

tréme-Nord avant celul qui lui

| de l'Arctique.

portante cérémonie. Le 16 août

17 AOÛT 1666.

de M. de Tracy
La piété de Monsieur de

lui:

tes cérémonies, car i

suivent leur père.

licité qu

Une femmeest

broyée a mort

a Cornwall

 

CORNWALL, Ont, 17. — (D. N.
C.) — Broyée à mort:— Clouée à un
poteau par une collision d'automo-
biles au coin des rues Bedford et
Troisième, vendredi dernier, Mme
Joseph Dupuis, 32 ans, 1, avenue
Whitehead, mourut quelques minu-
tes après l'accident. La défunte se
trouvait sur le bord du trottoir au
moment de J’accident.

D'après la police, Mme Dupuis at-
tendait à la partie sud-ouest de l'in-
tersection, pour traverser la rue. Une
auto conduite par Léonard Taillon,
23 ans. de 320 ouest, Sixième, se di-
rigeait vers l'ouest sur la Troi-
sième rue et une autre conduite par
William Jackson, 23 ans, 74, rue
Caroline, Ottawa. procédait vers le
sud sur la rue Bedford. Les autos
vinrent en collision et le léger sedan
de Taillon pivota sur lui-même et
fut projeté sur le poteau de télé-
phone près duquel se trouvait la

victime. La force du coup fut telle
que la partie centrale de l'auto fut
enfoncée. Mme Dupuis se trouva
entre l'auto et le poteau, et une pe-
tie marche triangulaire dont on se
sert pour monter au sommet du po-
teau lui enfonca le crâne.

La victime fut transportée par

Herbert Roberts et W.-B. Smith à
la résidence de Lambert Roberts,
234, rue Bedford. Le Docteur Hall
mandé d'urgence fit transporter la
victime à l'Hôpital Général, où elle
succomba quelques minutes après
son entrée. Le docteur Stewart,
coroner ordonna une enquête pour
jeudi matin. Questionné par la po-
lice, Jackson a dit étre en ville de-
puis 5 semaines environ à la tête
d'un groupe d'hommes employés à
la construction de l'arsenal local.
Pendant son séjour ici il élut domi-
cile à un camp à l'ouest de la ville.
Taillon et un nommé Patrick Du-
mond, revenaient de leur travail au
moulin de coton au moment de l'ac-
cident. L'accident arriva à 5 h. 30
du soir. A ce moment, Mme Dupuis
se rendait à une réunion de famille
chez sa soeur, Mme Léo Eamond,
rue Race, puis elle passait par la
demeure d'une autre soeur, où de-
meure son père, rue Lauber.
La défune naquit à Newington,

Ont. il y eut 32 ans en juin der-
nier.

Mme Daniel Thompson. Elie de-
meure a Cornwall depuis 18 années,
et maria il y a 14 ans, M. Joseph Du-
puis, qui lui survit.
Nos cympathies 4 la famille.
VOL DANS UN MAGASIN

Des voleurs s'emparêrent en fin de
semaine de $15.00 en cing sous, pro-
venant d'une machine de loterie. Ce
vol eut lieu au magasin de Napo-
léon Lefebvre. 38 sud, Prince-Ar-
thur. Les voleurs ne dérangèrent
rien autre chose dans le magasin.

Ils pénétrèrent par une fenêtre de
côté et sortirent de même, après
avoir forcé par en-dessous le petit
coffre qui reçoit les 5 sous.
La police du Canton est à la re-

cherche des voleurs,
ACCIDENT D'AUTO

Samedi soir dernier, près de
Sheik's Island, Farrell Brown, de
Moulinette, faillit se faire enlever
l’oreille à la suite d'une collision
d'auto. Doris Contant, une voya-
geuse cansl'autre auto, est à l'Hôtel-
Dieu, s'étant infligé de graves bles-
sures au cours de l'accident. L'au-
to conduite par Brown accrocha colle
d'Ernest Chadwick de cette ville, en
essayant de le dépasser sur la route.
Les vivres de l'auto de Brown furent
brisées et Brown subir une large cou-
pure à l'oreille gauche. Il fit trans-
porté à l'hôpital où l'on soigna ses
blessures. Les passagers de l'auto de

Johnson et Ethel Daye. tous de Mou-
linette. Ceux de la voiture conduite
par Chadwick: Doris Contant, Cécile
Mart'n et Vincent D'Alessio. Brown
et Mlle Contant furent les seuls bles-
sés. Les autos sont fortement en-
dommagees,

EXONORE D ECE VOL
Edouard Lalonde, athléte bien

{ connu, a été acquitté honorablement
de l'accusation portée contre iul
concernant un vol de $55 à ia Sta-
tion de Gaz Parco. Chemin Mont-
réal. Le juge Costello débouta l'ac-
cusé, étant donné que le fait mie
Laonde avait été vu près du théâ-
tre de ce vol, quelques minutes avait,
n'était pas suffisant pour l'incuiper.
Lalonde fut remis en liberté et la

cause renvoyée.

FEU Mme EDOUARD TREPANIER
Après une malsdie de six ans

Mme Edouard Trépanier mourut de
bonne heure samedi matin. à sa de-
meure, 79 Est Neuvième rue, Bon
état était devenu très grave depuis
près de deux mois. La défunte na-
quit & Vankieek-Hill, Ont. et portait
le nom de Léonore Délorme. Elle
était ln fille de feu Félix Délormne et
Amélia Délorme. Elle demeurait
en cette ville depuis 13 annees et
il y a 3 ans elle épousa Edouard
Trépanies. Lui survivent: une fille

{ Léonore, trois frères et une soeur:
Wifrid. Abraham. Henri e: Fleurst-
te, tous de Cornwall, Ses funérailles

 

HISTORIQUES==

 

Sir John Franklin accomplit deux longs voyages dans l'Ex-
coûta is vie. En 1819, il dirigea

une expédition par terre de York Factory: sur la Baie d’'Hud-
! son, jusqu'à la bouche du fameux fleuve Coppermine et la côte

Au cours de sa deuxième expédition, en 1825,
il continua à explorer la côte nord du continent. Sur le chemin
du retour, Franklin arrêta à Ottawa et prit part à une im-

1827, il posa la première pierre
de l'écluse du canal Rideau, dont la construction venait d'être
entreprise par le colonel By. Ce projet, qui avait pour but de
faciliter les communications entre le Bas-Canada et le lac On-
tario, dut impressionner vivement le grand voyageur qui avait
connu tant d'aventures périlleuses au Cours de 8:& randonnées.
C'est en 1832, que le premier bateau passa dans le canal Ri-
deau. Parti d'Ottawa, il se dirigeait vers Kingston.

Un pèlerinage à Sainte-Anne

Tracy est restée légendaire au
Canada. Jamais homme aussi puissant ne donna un tel exem-
ple de piété simple et respectueuse. Mgr de Laval déclara de

“C'est une chose ravissante de voir M. de Tracy dans une
exactitude merveilleuse à se rendre le premier à toutes ces sain-

n’en perdrait pas un moment. Son exem-
ple a tant de force que le monde le suit, comme des enfants

Il favorise et soutient l'Eglise par la piété
et par le crédit qu'il a universellement sur tous les esprits”. Au
cours de l'année 1666, M, de Tracy, accompagné de M. de Cour-
celles et de quelques autres gentilshommes porta une chasse
contenant des reliques des saints martyrs Saint Flavien et Fé-

le Pape avait données à l'évêque de Québec.
août de la même année, il se rendit en pélerinage avec Mgr de
Laval à Sainte-Anne de Beaupré, en accomplissement d’un voeu.
On montre encore à Sainte-Anne la peinture que le vice-roi
donna à cette occasion aux gardiens du pèlerinage.

Le 17

 

Noces d’argent

[ de M. et Mme

[ J. Châtelain

(De notre correspondant
CURRAN, Ont. 17. — M. et Mme

Elie Chatelain ont célébré le sa-
medi, 13 août, le
anniversaire de leur mariage. en
présence de leurs cinq enfants et de
nombreux parents et amis, M. le
curé J.-U. Wilson officiait.
Mme Châtelain portait une toi-

lette de chiffon noir et accessoires
de même ton. La dame d'honneur
fut sa fille, Mme Henri Marleau.
Le souper eut lieu à la maison.

Une centaine de personnes y assis-
taient. Le soir, un groupe d'amis se
réunirent, et il y eut veillée du
bon vieux temps. Des cadeaux en
argent et autres furent offerts aux
jubilaires.
M. le curé Wilson est absent, cet-

(te semaine, pour assister à la re-
traite des pretres à Ottawa.

Milles Cécile Duval et Stella La-
londe étaient à Ottawa dimanche et
prirent le souper chez M. Auguste
Bélair, à Aylmer. Québec.
M. Ferdinand Séguin. de Mont-

réal, visitait sa soeur, Mme Hilaire
Lalonde, la semaine dernière.
Mlle F. Lapierre. d'Alexandria,

passe quelque temps chez son oncle,
M. Gabriel Dicaire.
Mme Aimé Dupont et Mme J.-L.

Dupont visitaient M. J.-L. Dupont,
à l'hôpital général, samedi dernier.
M. et Mme W. Parisien et leur

fille adoptive, Annette, Mlle Alber-
tine Ménard, MM. Eddie et Rolland
Parisien, tous de Plantagenet, visi-
taient chez M. et Mme René Pré-
vost, dimanche.
Mlle Jacqueline Chevrier est en

visite chez M. E. McAllister, pour
quelque temps.
M. et Mme Archange Charlebois

et leur fils, Roger, visitaient M.
Osias Charlebois, de Farrant's
Point, mercredi et jeudi derniers.
M. Antoine Martin était à Ham-

mond, dimanche.
M. et Mme Paul Therrien et Mlle

L. Therrien visitaient M, Louis Ro-
chon, dimanche.
Mme E. Cherlebois passe une se-

!

vingt-cinquiéme :
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SEMAINE SOCIALE DE SHERBR OOKE
 

dans l’ordre

Que l'ordre social actuel ne soit

pas satisfaisant et qu'un change -

ment s'impose, le Souverain Pon-

tife l'a dit plus d'une fois dans ses

encycliques. En quoi consiste exac-

tement ce malaise général et quelle
en est la source: tel sera le sujet

du premier cours de la Semaine

sociale de Sherbrooke. I} sera donné

par le président de la Sociéte des

auteurs canadiens, M. Victor Bar-

beau.

Après l'exposé théorique de la
doctrine que l'Eglise propose pour  restaurer la société vlendront des

cours d'ordre pratique: "Comment

rétablir l'équilibre économique” par

Un changement s'impose
social actuel
 

le nouveau directeur de l'Ecole des
Hautes Etudes commerciales de

Montréal, M. Esdras Minville; “Quel

est le rôle du patronat dans la res-

tauration soclale” par M, l'abbé

Eugène Tremblay, professeur de

morale au séminaire de Chicoutimi:
“Quelle doit être l’attitude de l'Etat

envers Jes grandes entreprises ?

Peut-il les nationaliser et dans

quelies conditiona?" par Mgr Wile

frid Lebon, professeur à l'Université

Laval, ete, ete

Juestions, on le voit, d'une grande

actualité, et qui devraient attirer à

Sherhrnoke, du 25 Au 3% septembre
prochain, l'élite de notre société.
 
 

 

   
bardements opérés per l'aviation

franquiste, elle prête peu d'atten-

tion à ceux effectués par les Rou-

ges. Or. depuis le commencement

de la guerre civile jusqu'au 30 mai
1938. les victimes des bombarde-

 
ouvertes ont atteint les chiffres de

1.088 Lués, y compris 200 femmes
et enfants, et de 2.231 blessés, dont

225 femmes et enfants.
7.965 bombes ont été

Le bombardement des villes
ouvertes par les rouges

GENEVE, 17—S1 la presse dor.-, ont bombardé: Aleala, la Real, Ale

ne une large publicité aux bom- deavieja «(3 fois); Almudevar, Ane

tequera, Avila (14 fois), Calatayud,

Cantalapiedra, Cerezo de Avajo,

Cordoue (27 fois), Garay, Grenade
(24 fois) Motril, Olmedo, Palma de
Majorque. «25 fois), Pampelune,

Oviedo, Perdiguera (2 fois), Roda
de Aldavieja, Saragosse (8 fois),

! ments républicains sur des villes | Séville (11 fois), Valladolid (9 fois),

Saucejo, Yanguas de Eresma.

Rappelons en outre qu'en une
seule année du 18 juillet 1936 au

30 juin 1937), l'Aviation républicai-
repérees, | ne a bombardé 1200 villes et villas

 
  pesant de 5 à 250 kg. Les Rouges ges.

gr mere,

M. et Mme Paul-Emile Bertrand M !.…. Dault. de Montréal, était
maine à Farrant's Point, chez M.iet Mlle Ghislaine et M. Yves Ber-
Osias Charlebois. ! trand, tous de Cochrane, Ont, sont

Elle était la fille de M. et:

Brown étaient Robert Whaley, Rena. :

M. et Mme J.-B. Groulx visitaient|
M. Adélard Leduc, de Limoges, di- !
manche.
M. et Mme A. Charlebois et leurs,

enfants étaient chez M. A. Lanoix, |
de Russell, dimanche.

M. ROCHEFORT
CANDIDAT A
LA MAIRIE

MONTREAL. 17- M. Candide
Rochefort. député de Sainte-Marie.
& annoncé hier qu'il briguera les
suffrages à la prochaine élection ai
la mairie de Montréal. Son pro-
gramme comprendra surtout une
plus grande coopération entre la
métropole et les municipalités en-
vironnantes.
M. Rochefort a ajouté qu’il a l'in-

tention de proncncer des causeries
dans diverses municipalités afin de
démontrer aux citoyens que la
prospérité de la ville de Montréal
signifie aussi la leur
Le député de Sainte-Marie fut

candidat à la mairie lors des der-
nières élections municipales de dé-
cembre 1938 alors qu'il avait obte-
nu 19.689 votes et ses adversaires,
M. Adhémar Raynault. 56.395 voix
et M. Camilien Houde. 52.548 voix.

——————

i
NOTRE - DAME DU LAUS!
NOTRE-DAME DU LAUS, 17. —|

M. et Mme Henri Dion, de Tim-'
mins, et M. et Mme Léo Charbon-
neau sont revenus d’un voyage dans|
la Gaspésie.
Mme Matte Morin et son petit-,

fils, Aurèle, ont passé quelques!
jours chez des parents de Val-des-
Bois. Ç
M. Gaston David a fait un voyage

en ville dernièrement.

Mme Gaston David et son fils,
Gaétan, ont passé une semaine
chez les parents de Mme David, à
Buckingham. .

M. et Mme Bazile Bondu et MM.
Aldège Cyr et N. Richer ont fait

un voyage à Montréal, samedi der-!
nier. ;
Mlles Gertrude et Carmen Char-|

bonneau sont revenues de Mont-.
Laurier, où elles étaient en visite!
chez leur soeur, Mme Henri Cour-,
sol.
Mme R.-P. St-Louis et ses en-

fants, Pierrette et Jean-Marc, ont
visité des amies d'Ottawa, la semali-
ne dernière. |

 

 

 

eurent lieu à l'église de la Nativité
lundi matin à neuf heures. M. le
curé D. MacDonald chanta le servi-
ce. Dans le sanctuaire ion remar-
quaît M. l'abbé Ouiret. vicaire de

la parsisse. L'innhumationeut lieu
au citmetière paraissial. |
Nos sympathie à la famuiie,
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ici pour une dizaine de jours, chez
leurs parents.

M. et Mme Louis. M. Victor St-

Jules et Mme Figène Thizodeau
sont allés faire un voyage au Sault -

Ste-Marie, Ont. M. Wilfrid Cyr les
conduisit.

Le 10 août. M. l'abbé Proulx a bé-,

nit le mariage de M. Antonio Roy &

Mlle Colette Tauvette. MM. Lud-

ger Roy et Hormisdas Touvette ser-

vaient de témoins à leurs enfants.
La mariée. au bras de son père,:

portait une toilette rose, avec cha-

peau, souliers et gants blancs. Son

bouquets se composait de fleurs de

la saison.

Le diner fut servi chez M. Roy, et

le souper chez M. Tauvette.
M. et Mme Léo Trottier sont re-

venus de St-Faustin, où ils ont pas-

sé quelques mois.
tr

Ste-Thérèse de la Gatineau
Ste-Thérèse-de-Gatineau, 17.

Etaient de pasage Au presbytèr” ces

jours derniers: MM. les curés Cos- !

mette. dr Montcerf, et Latour, de
Bouchette: MM. Théophile Mercler,

chef du Département de la Coloni-

sation. de Quéher, A. Ouellette,

agent de colnnisation de Mont-Lau-

rier. Ernest Charette, avocat de Ma-

niwakl, et Henr! Cloutier, inapec-

teur de colnnisation de Maniwakl. |!

Mme Louis Bernatchez est par-|
tie pour l’'hAp!ta! de Hull, afin de

siibir une opération. Nor meilleurs |

voeux de prompt retour à la santé,
M. Jules Cloutier, de Mont-Lan-

rier a passé quelques jours chez

son gendre, M. Lucien Carle, Sa
fille Thérèse l'accompagnait.

Miles Fva Major, Madone Talbnt
et Marie-Blanche Gagnon sont

allées auivre lez exercices d'une re-
traite fermée à Mont-Laurier.

Tes ouvriers annt à murer notre
église de ten-trst

PENDLETON
PENDLETON, Ont. 17 — M. Neil

Sauvé. de Kapuskasing, passe quel.

ques jours chez ses parents, M. et
Mme T. Sauvé.

Mlle R. Gagnon. d'Otfawa. passait

une fin de semaine chez IL. La-
londe, dernièrement.

MM. H. McHugh, M. Bourgauit, L.
Sauvé et Mile C. McHuszh. prenaient

Je souper chez M. T. Sauvé, di-
manche.

M. et Mme H. Terry et M. et Mlje
Elia Terry visitalent Mme I.

Brownrig, la semaine dernière.

M. st Mme &. Séguin viaitaient

leurs parents de Rnckland. diman-
che.

Plusieurs parents et amis =a sont

réunis samedi chez M. E. Chhie -

jain. à l'occasion de leur nores d'ar-.
gent. Tous passdrerly une sgréable

veiliée,
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Ae passage par ici la semaine dere
nière.

CONISTON, ONT.
CONISTON, Ont, 17. (D,N.C.) ~~

Mme Solomon Tessier et seg en «

fante ainsf que M. Edmond Grande

maison, tous de Markstay étaient de

passage chez M. et Mme F. Tessier

ainsi qu'à Sudbury, chez M. Alvre et

Emilia ‘Grandmaison.

M. at Mme 140 Valliant accom «

pagnés de Mme H. Vaillant, de St.

Charles, sant revenus d'un vnyaze

À Ottawa et &te-Cérile de Masham,
Mie Germaine Tessier en visite

chez M. et Mme S. Tessier à Mark-

 

stay depuis une quinzaine sera de

‘retour dang sa famille sous peu.

Mille Thérèse lalonde visite
soeur, Mme Raoul Tapierre

Capper Cliff.

Mile Cécile laframboine,

en

de

Inst. de

! Ronfield est retnurnée dans sa fae
mille après avoir passé deux see

maines à Coniston, l'invitée de M,
et Mme [,én Vaillant.

Mme Pierre Lalonde de St-Char-
ler, est de retour de Sudbury on

elle a visité sa fille, Mme Hector

laforge et passa quelques jours à

Coniston vialtant les familles, Ovlla
Ergêne, Arthur, Ferdinant te Xue

vier alonde, ses enfants.
lfm

Lisez, aujourd'hui, les ane
nonces, elles vous disent où,
quand et à quel prix vous
pouvez acheter le plus avan-
tageusement ce dont vous
avez besoin. L'économie con-
siste à préparer sagement vo-
tre liste d’achats.

 

 

Les engagés du
Grand Portage

par Léo-Paul DESROSIERS,
0.90 cts.

Tout le commerce des fourrures
au début du XIXième atècie.

Canots — portages — factore-
rie. — routes fluviales — voya-
geurs — bourgeoys Grand
Portage — Liqueurs alcooliques—
dérouine — méthode de concur-
rence — rivalité meurtrière des
grandes compagnie -- districts
de Rabaska, de la Saskatchewan,
de la rivière Rouge. boissons-fa-
mines . . etc ;
Casactère: Louison Turenne —
Nicolas Montour — Lenfesté —
Provencal — plusieurs autres—
dont les psasions, les ambitions
créent des situations dramati-
ues — Bcènes de camage. de
atigues inouïes Chnc des nome
mes. “Types qui dereureront
dans la mémoire.

Publié aux éditions de la Nou-
velle Revue Françaize. Paris.
Maintenant en vente dans toute
bonne U»rairie — 90c,
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